
 

HOMMAGE A NOTRE CALARADE ET 

AMI CHARLES BERLINGER QUI 

VIENT DE NOUS QUITTER 
 

Colmar, le 03/07/17 

 

Charles Berlinger était un homme engagé qui refusait les codes. Il avait 76 ans.  

Admis à l'hôpital Émile-Muller de Mulhouse il y a cinq semaines, Charles Berlinger est décédé le 27 juin dernier. Enfant 
de la vallée de la Doller et benjamin d'une fratrie de sept enfants, il était né le 9 avril 1941 à Lauw où il a effectué sa 
scolarité. À 14 ans, il est entré en apprentissage à la fonderie Weco où, à 21 ans, passionné par son métier, il devient 
chef d'équipe, puis contremaître pour transmettre son savoir. Plus tard, il a intégré la fonderie de Masevaux, pour 
terminer sa carrière chez Von Roll à Delémont. 

Quarante-six années de fonderie  

Durant quarante-six années de fonderie, Charles a travaillé, s'est révolté parfois, mais est resté droit en aimant le travail 
bien fait. « Il faut le faire sérieusement, sans se prendre au sérieux », avait-il coutume de dire. La retraite a sonné mais la 
passion est restée : Charles se plaisait à confectionner des sujets en étain pour sa famille et les associations de la vallée 
auxquelles il adhérait. 

En 1963, il a rencontré Sabine Baldini, de Sentheim, au Mouvement rural de jeunesse chrétienne (MRJC) et c'est lors de 
la préparation du rassemblement européen des jeunes à Stuttgart en 1965 qu'il a déclaré sa flamme à la belle. 

De leur union en février 1966 sont nés trois fils, Jean-Marie en 1968, Thomas en 1971 et Nicolas en 1973, et cinq petites-
filles, Camille, Pauline, Mathilde, Clémence et Anna. Très attaché à sa famille, Charles, voyant disparaître ses frères et 
soeurs, était devenu le pilier de la famille, le référent, celui sur qui tous s'appuyaient. Une sorte de patriarche. 

 

Un homme engagé  

Chacun se souviendra des drapeaux qu'il arborait fièrement selon les 
causes qu'il défendait. Sa devise : « Il n'y a que les poissons morts qui 
suivent le courant ». Très proche de la vie de son village et de la cause 
publique, Charles a consacré sa vie aux autres, qu'il aimait soutenir. Il a 
partagé ses valeurs, son engagement moral et politique avec ceux qui 
l'ont suivi dans ses démarches. Rappelons que Charles a fédéré les 
troupes pour la rénovation de l'église de Lauw. Et son couple fusionnel 
aimait donner de la voix avec la chorale Plaisir de chanter. Tous se 
souviendront d'une personne engagée qui, en refusant les codes, s'est 
battue pour les plus faibles en toute discrétion. 

Engagé mais humble, discret dans ses actions, il s'est investi dans 
différentes associations dont France Palestine Solidarité Alsace. 
Beaucoup d’habitants de la vallée connaissent ce drapeau palestinien 
planté au milieu de son  jardin en signe de soutien au droit à 
l’autodétermination du peuple palestinien. 
 
 
 
 

Charles et Sabine lors de l’Assemblée Générale de l’AFPS Alsace  
En Juin 206 
 

Lors de la mémorable fête organisée l’année dernière 
par sa famille pour les noces d’or de Charles et de 
Sabine, la collecte de fonds réalisée durant la fête a 
permis de rassembler une importante somme d’argent, 
que Charles et Sabine ont partagée en deux parties, 
pour le soutien des militants BDS de Mulhouse 
condamnés injustement par la Cours de Cassation, et 
pour soutenir la création du verger solidaire et anticolonial dans le village de Wadi Fukin près de Béthléem 

Ses obsèques ont été célébrées à l'église Saint-Éloi de Lauw, suivies de l'inhumation au cimetière communal.  

Lors de son assemblée Générale du 01/7/17, l’AFPS Alsace a rendu hommage à Charles, observé une minute de silence 
et adressé ses condoléances à Sabine, son épouse. 
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